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Initiative pour le Repérage et le partage des Innovations  
en Afrique de l’Ouest et du Centre (IRPI) - http://innovation.fidafrique.net  

SSyynntthhèèssee  ddeess  pprrooppoossiittiioonnss  ddee  llaa  ccoonnssuullttaattiioonn  éélleeccttrroonniiqquuee 

Initiative du FIDA avec CSAO/OCDE, FIDAFRIQUE, UNIFEM, ROPPA, et CTA 
(Mise à jour - mars 2008) 

 
 
Participants aux deux premières phases de la consultation électronique (octobre 2007 à 
mars 2008) : 
 

1. Babacar Sene, Journaliste – Directeur de publication du Journal Agropasteur, Sénégal. 
2. François Agnimou, secrétaire exécutif de Association Nationale des Organisations 
Professionnelles Agricoles de Côte d’Ivoire (ANOPACI) et Innocent Sindikubwabo 
(ANOPACI) 
3. Jean Gervais Ayissi, Secrétaire Général de Volontaires du Développement,   
    Cameroun 
4. Jean Luc Bosio, Rural Development Specialist, Water and Rural Program, World Bank 

Institute – USA  
5. Maliki Mustapha, KariaNet Regional Coordinator, IDRC-MERO Office, Egypte  
6. Elmoctar Youssouf, Secrétaire Général du Réseau des chambres d’agriculture – 

RECA Niger 
7. Oumar Niangado, Délégué de la Fondation Syngenta pour le Mali et l’Afrique de 
l’Ouest 
8. Andrew Bennett, Former executive director of Syngenta Fondation  
9. Tharcisse Batungwanayo, SODES, Burundi  
10. Seraphin Medard Ntady, Coordonnateur de la Concertation Nationale des 

Organisations paysannes et Producteurs agricoles du Congo (CNOP - Congo) 
11. Njaga Jawo,  National Women Farmers’ Association (NAWFA), The Gambia,  
12. Jean-Marie Cordier, Directeur JTS semences France  
13. Ibrahima Hathie, économiste agricole, Ecole Nationale d’Economie Appliquée, 

Sénégal 
14. Louka Diarra, Directeur de radio Beledougou, Mali 

 
 
Equipe de coordination et de modération : 
 

- Karim Hussein, FIDA 
- Gilles Mersadier, FIDAfrique 
- Léonidas HITIMANA, OCDE 
- Chiara Calvosa, FIDA 
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Suite à la consultation électronique sur « Initiative pour le Repérage et le Partage des 
Innovations – IRPI » lancée le 18 octobre, voici une synthèse des contributions faites 
jusqu’en mars 20081.  
 
La synthèse est faite par regroupement des différentes contributions en se basant sur les 4 
questions posées dans la consultation. 
 

1. Quelles innovations agricoles à fort potentiels, pouvant être 
diffusée à l’échelle régionale, pouvez vous indiquer sur la base 
vos expériences ? 

Plusieurs innovations agricoles à fort potentiels ont été proposées, par exemple :  
 

a. Innovations de type technologique et pratique 
 
Ø La fourniture d'intrants adaptés au développement de jardins familiaux. L’expérience 

du de la société JTS montre que le développement des jardins familiaux et des 
périmètres maraîchers est possible à travers notamment la mise en place de solution 
technique complémentaire comme une gestion économique de l’eau, une diffusion 
des semences améliorées, une lutte sanitaire préventives et des conseils 
agronomiques bien avisées. La société propose un ensemble de matériel et 
équipement répondant à ces préoccupations. Une formation est nécessaire pour 
assurer l’adoption de la technologie. Mais les difficultés d’accès au crédit, les taxes à 
l’importation ainsi que les frais de développement et de diffusion nécessaires au 
démarrage peuvent être un frein limitant l’accès à cette technologie ; 

 
Ø La petite irrigation notamment pour le maraichage est rentable. Au Niger, par 

exemple, les études menées sur le parc de motopompes montrent que deux irrigants 
sur trois ont pu procéder à au moins un renouvellement ou acquis une seconde 
motopompe au bout d’une période de 4 ans. Les profits peuvent atteindre 920 000 
FCFA à l’hectare pour le maraîchage contre 260 000 pour la riziculture. 
 
La culture de trois variétés d’oignon (oignon Bambara, le petit oignon et l’oignon 
tubabu-jaba). Cette culture de contre saison a une importance particulière dans la 
sécurité alimentaire de plusieurs ménages à travers la vente des récoltes (d’oignons) 
pour acheter les céréales en période de soudure. Cette culture est cependant très 
exigeante en eau, en fumure organique et elle est sensible à certaines maladies. 

 
b. Innovations de type institutionnel, organisationnel et méthodologique 
 
Ø L’expérience de plaidoyer menée par NAWFA pour promouvoir l’accès des femmes à 

la terre en Gambie a permis de réduire l’exclusion des femmes dans ce domaine. 
NAWFA reste convaincue que cette expérience, qui a eu des résultats intéressants 
sur la production agricole, pourrait être facilement étendue à d’autres régions 
d’Afrique de l’Ouest. 

Ø Plusieurs autres expériences de NAWFA qui pourraient servir de leçons à d’autres 
pays ont été proposées. Il s’agit notamment des champs école paysan (Farmer Field 

                                                        
1 La présente synthèse n’intègre pas les éléments fournit par le « World Bank Institute – WBI » qui a 
fournit de précieux documents de nature à enrichir la présente initiative. Nos sincères remerciements 
à Jean Luc Bosio d’avoir partagé tous les documents. 
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School), l’alphabétisation (42 centres ont été ouvert en Gambie), le développement 
d’agro-entreprises ainsi que les banques de céréales et de semences pour les 
populations vulnérables 

Ø La mise place d’une base de données des expériences innovantes ainsi que le 
développement de la communication et le partage de l’information à travers les 
nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC). Cette 
expérience du CNOP Congo s’est révélée intéressante pour promouvoir la sécurité 
alimentaire. L’analphabétisme et les contraintes d’accès au matériel d’équipement 
par les producteurs sont des facteurs pouvant limiter l’adoption de cette technologie. 

 
c. Innovations de type politique 

 
Remarques de l’équipe de coordination de l’IRPI et de modération de la consultation : 
Les contributeurs n’ont pas directement abordé la problématique des innovations de ce type 
qui incluent, a titre d’exemple : l’observatoire genre et la gestion de l’espace pastorale 
(PRODAM), la politique agricole régionale (ECOWAP), les nouvelles politiques foncières 
impliquant tous les acteurs dans la GRN, la collaboration FIDA-IFRPI sur la composante 
rurale des DSRP (documents de stratégie de réduction de la pauvreté) dans la région 
(Cameroun, Sénégal, Ghana, Burkina Faso avec l’implication du Bénin). Dans la poursuite 
de cette consultation électronique, plus d’exemples et d’expériences dans ce domaine 
seraient souhaitable.       
 

2. D’après votre expérience, quels sont les facteurs susceptibles 
faciliter ou de limiter l’accès à ces innovations ? 

 
Les facteurs évoqués pouvant favoriser ou limiter l’accès à ces innovations sont les 
suivants : 
 

a) Les facteurs limitant l’accès 
 
(i) Infrastructures (accès au marché et aux équipements, accès au crédit, etc)  
 

Ø Les difficultés d’accès des producteurs aux petits équipements et outils de communication 
comme la radio, la télévision et pour certains des ordinateurs ; 

Ø La disponibilité des intrants et d’autres équipements sur les lieux d’utilisation ; 
Ø Les frais de développement - distribution à engager dans un milieu peu réceptif par un 

concepteur qui n’a pas encore commencé à amortir ses frais de création et de mise en 
production ; 

Ø Les difficultés d’accès au crédit pour les femmes agricultrices. 
Ø Les difficultés d’accès aux ressources naturelles comme l’eau et le terrain approprié en 

fonction des cultures. La contrainte d’accès à l’eau s’applique en particulier pour les 
cultures de contre saison ; 

Ø Les contraintes liées à l’enclavement pour la commercialisation des produits ; 
Ø Les difficultés de conservation des produits facilement périssables. 
 
 

(ii) Contexte social, institutionnel et législatif  (lois existantes, impôts/taxes, possibilité 
de créer synergies avec les autres acteurs locaux, etc) 

 




